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Ce restaurant de pre: 
qu’à quelques minutes de 
principaux hôtels, Touj 
très, et primeurs 
tonte heures. La 
est au pre 
lité de 
privés.

P.S —Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
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“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

I>r 1‘. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ’’ e _ _
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.

Wort” a guéri ma femme 
e depuis deux ans.”

Dr C. M. Summerlin, Sun Hill, G&. 
' DANS DI S MILLIERS DE L'AS

"Le “ Kidney 
qui était malade

us les auil a opéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué- C’est 
qui n'est pas irritant, mais "" 
l’effet est enr <-t qui ne n

i leest un remcdo 
efficace, dent 
uit jamais à la

santé, dans aucun cas.
Il pnrlfie le kiwi*, fortllle et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dungé-
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre. 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

RICHARDSON & ( le, Burlington, VIWELLS,

KIPNEY-WORT
REM EDElIN FAILLIBLE
flMir'Tfflir pous —
LESpiALlDIKS I>ES ROGNONS
ElesTaffections 01 FOIE
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
W'RllOIL'ES et les MALADIES 

y M SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 
HnrsCT.a-i efficacité.

ON DEMANDE
Deux INSTITUTRICES 
village de Masham, 
plus amples infori 
Ovide Bélati. 
bureau de post 

13 août 1884

pour enseigner nu 
e d Ottawa. Pour 

nations s’adresser à M. 
ger. secrétaire des écoles, 
ite de Masham.

ls.

Ménagère Demandée
'ère biei 

" payés.

On demande, 
Hull, une ménagé 
bons cages seront 

2D juillet

230, rue Principale, 
l recommandée. I)c

1883. 2s.

<lnestiouN VitaleM

Demande: aux médecins les plus émi-

I)1: n’imporle quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritation 
-les nerfs, et guérir toute autre mala lie 
nerveuse, et pour donner un repos répa’.t-

“Du houblon sous quelque forme.' 
CHAÇ1TRE I

Demander aux médecins les plus etm-

" Que! est le meilleur et le seul remède 
s..r loque; o.i puisse compter pour la gué- 
’ison-e ti uV-s les maladies «les reins «-t 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout s outres maladies particu
lières aux femmes? ”

El ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. 1 lluchu."

Demandez aux mômes médecins-
“ Quel est le meilleur et. te plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, b le, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous ré: en
droit :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces r môdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va

lût incorporés dans les Amers de Hou
blon. on obtient un produit d’une telle 
puissance curative cl*tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pus de maladie 
ni d'indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE D,
“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la nôvrblgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
lières aux femmes.

Dos personnes accablée i par le Rhuma
tisme.

Inllamaioire et chronique, ou soulfrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fiuxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont é.é guéris par les Amers de Hou
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OITAWt.

yK:i

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTPEkL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«nous LES JOURS-®*
A 7 HEURES DV MATEV

—(0) —

TAUX de PASSAGE pour MONTRER. :
Première Cl»**te, nller.............................

,lo do aller et retour... 4.00
Seconde Clnwtc..........  .................................
X ovnge complet descendre par ba

teau «-t revenir en chemin «te fer 4.5<

BILLETS VENDI S A liOltl) 
FRET TKAi.SPORÉ A BAS PRIX 

*-«Hir ample-' ma*
lions s*aiîress«‘i- au but t un 

«le la eoutpagnie,
Uli il i>k la m: ai:

<7est h bon moment
j Ol’fi UNE

B.£DVCvIOIi GENERALE
-----suit-----

TOUS l.E S CHAPEAUX 

actuellement

EN MAGASIN

C'EST LE MOMENT D’EN PROFITER
J’ai aussi un assortiment complet de

Parde.ssiiH en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

II. l, cote
128, Rue Rideau

N. B.—Ass -rtiraent nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

J. 1$. A III A L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial sc charge (le tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 la

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET O’ÉTÈ

TOU fESïSORTESsi HAPFAIJX
est des p.us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assomment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

FENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.
Nos Prix sont des plus Populaires,

VAlilETE PRKSyU’LNFINlE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES 
LiNGE DE CORPS, etc.

277, BUE WELL1NGT N,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET VE VECCRA1I >N 

No. 208, Rue DALHOBSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHILBERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

bande de la ville et delà 
priés d’aller lui 
a’acheter aili

rendre unene sont 
te avant! |

GEO. PHILBERT,
208, RUE D ILHOU8IE.

Il Br 1884

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66RAÈVE-CHANTEAUD “ AiGranules pre^mi avec 1 « Alcaloïde» et 1* Produits chimiques les pins pus. tais que : 
Aconitine, Strychnine, Hyoïclamlne, Digitalisa, MsrfàlBi, fliaufie, Sahara il Caldie, «U.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

3VX. OH. CHANTEAUD, Pharmacies, Commandeur ‘Tleabette la Catholique, 
est le seul Préparateur des véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçon».
Dépôt Général : St, me des Francs-Bourgeois, PARIS

! Dépositaires à Québec: D' Ed. MORIN a c*, Phamadii-CIUalits, 114, m lalit-Jiin. •

'

f

Dépôt doua Ja plupart des

ASSOCIATION MUTUKLLB
3333

fTnrii k'ii r: ■„ .. ,-nn
TRESOR DE Lft GORGE

Diplôme d'Honneur

§ PASTILLES k A. GICQ9EL
g

PREVOYANCE
Ao CHLORATE de POTASSE 

Le reiyAdt h A ;iqne i*r etc- iltjc» poarramlattrc les DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Cous 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Giirgp, Ei Inclina sa Tab, 
Aoitfifallb, rtqaieasels,

Ap'itaee, Croup, àuqme, I lUBira* di 1a Baacàe, 
LliuLiflo toercwiielle, Stvrbat,

olidés

CHLORATE de POTASSE BUREAU PRINCIPAL!
1G3 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.fciZE U
iHrï g

Irt 1 ee <->i#in'/- v. ■ \ vin 
-.«Los «u» MM. le. L-- Z'm Rlarh. V« f - -y.'-ro*.

^ Fournier aiieuey. rouv*l.
î n l AST-LLEfl a (COU O. sent le e-e-tK-A Jtj 

o>»nt ».i- -• - in vi lr i l-i» !e Jivil l« <-.iti.pt- i U
3--;;, - c rtr-p
®j Uir m* • *' A -In f Jl

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Oaissicr de Banqu 

Jacques Cartier—" Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméssairc des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. II.
L. H. Mae sue, M. P., Président du bureau

d’Agriculture do la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Kcr, A 
John L. liai ris, Ecr.,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

IIo

pAVTlLLÜs o'iCQUEL, le

\r- ■

i !'
3rtns.A ne vv... -
..□ODD-.jt.AAL3L;

1,11" kl e..-"il' 'ilik |.r,.!iip«k g„-n».in

'<:'.t’î'JÎ2f.Y.îG3!3CTO
-i.-vjl '** V 0 5»’j8C V TA. ü 3R « 1 & C'. P Y” i ,r.$t it*

1 an u facturier. 
Moncton, N. B.

M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

J°Bif Lacoste, C. R., M. C. R., et 'P. 
, B. C. L.—Aviseurs Légals.

Trésorier.

Médical.

Alex
aillon,CHEMIN I)E FF R

Arthur Gagnon —Secrétoire et 
John Hopper.—Agent Général. 
Dr. J. J. Guérin,—Diricteur Mc

uCANADA r t W
Les surplus sont déposés dans lu trésor 

provincial.
Pour informations s’adresser àLA

VOIE LA plus COURTE M. (11.4 HI.1> PDNCHAKD,
No, 76. EUE SPARKS,

OTTAWA.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL 9 Mai
Et tous les poiuts à l’est. Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,
CHANGEMENT U ’ IIE U R E

a CONVOIS A PASSAU ERS i 
* Tous Les Jours Snlliniteurs de Brevets <tlnventu# 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

A itences et Cormpendaiit* aux Etal». 
L ui», en Angleterre et en France.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin do for (Jrand Tronc. Ven 
mont Central, et les trains du chemin do fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

J. COUBSOLLE & Cie,,
Chambrk Victoria,

Vis-à-v’s e bureau d is Brevets,
OTTAWA, Our.

B. P.—Boite 68 
24 1883

Nov. 1888, les trains.oir-du lundi 19, 
omme suit •

A partir 
culeront c
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 l*.m.

Ittontrlnl.Arï,S iil’OWEL’è GROVE HOTEL,
Arr. ft Ottawa. 

12.20 |».in.

TKÏCU I'AU
Pr’t de Montréal. 

8.4 Si 
4.30 CHARLES PICARD

RIIE BANKTousles convois à passagersee rendent direo 
tentent à Montréal, suns changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures du 
matin su raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station

A 15 Minutes de Marche d'Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
ee, Balançoires, hippodrome d’un quart 

de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Itepas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

raccorde a la btation 
tréal avec l’express de 

Central arrivant à 
p.m., Burlington 

a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 

Nashua 6.55 a.m., 
aton 8.30 a.m.

Nashua avec les

nBonavt-nture à Mon 
nuit par le Vermont 
St-Albana à 10.40 12.1C 

Rivet

Manchester 6.11 a.
Lowell 7.33 a.m., et

Ce train se raccorde à 
trains pour Worcester, Providence ei 
les poiuts sur le N. Y. & N. E. R. R'a.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York vià Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.
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Voitu es pour Mauls
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

Cages pour OiseauxET RAILS NEUFS EN ACIKR
LespMsagcrs j>our le Sud changent de

a gare nav extra et sans quechars à la _ 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du (jsand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trama sont 
d'après l’heure du 7ûôme méridien 

en avance de trois minutes avec

lets
obt

et tout E. 6. LAVERDURE
réglés
laquelle est « 
l’heure d'Ot No. % Bue RIDEAU.

D. C. LINSLEY,

E. C. WINNIE,
Agent géu. des passagers- 

Ottawa, 19 Not. 1883. lsn

—C’est vrai, répondit le jeune 
homme.

—Pourtant, tous êtes jeunes ; 
si vo is le vou.ivz bien, vous 
pourriez......

—Me corriger ? fît le je; ne 
homme avec un sourire singuli-

—Certainement.
—Il est trop tard, dit le comte 

de Montgarin d’une voix sour
de.

—Ces messieurs attendent, re
prit José, allons, venez, puisque 
vous voulez absolument tenter 
la fortune.

THON SANS EGALE

EMZE
ufacturier
— (ET)—

i) (le CHAUSSURES
'S ET EN DÉTAIL r
UN DES RUES

FS7ZLLETOXT

LE FILS
fc er.

PREMIERE PARTIE

LES TROIS
ïq et de l’Eglise

OTTVHA. l.S'uilei

La baronne était-elle riche? 
On l’ignorait. Etait-elle réelle
ment veuve ? On ne le savait 
pas davantage Les deux jolies 
créatures blondes vivaient avec 
elle étaient-elles ses filles? Les 
uns le croyaient, les autres se 
permettaient d’en douter.

Or, la baronne n’était pas ba
ronne, elle ne possédait aucune 
fortune ; ne s'étant jamais ma
riée, elle ne pouvait êtfe veuve. 
Quant aux deux charmantes si- 
sirènes qu’elle appelait ses filles, 
elle les avait ramassées dans 
quelque égoût avant de venir à 
Paris, pour s’v livrer à un genre 
d’exploitation qu’elle avait pro
bablement pratiqué ailleurs.

En vérité, ces deux jeunes 
filles et les autres jeunes fem
mes que la soi-disant baronne 
recevait chez elle, étaient une 
sorte d’appât qui attirait les 
victimes dans le piège qui leur 
était tendu.

Grrâce à ses associées et à son 
trafic honteux, la fausse baronne 
avait un hôtel, recevait, donnait 
des dîners, s’entourait de luxe, 
avait une vio très large et pou
vait dépenser cinquante ou soix
ante mille francs chaque an
née.

voir à sc s nombreuses pra- i 
Hic d’Ottawa et de ses 
éra qu’il a acheté et m 
utes les machines du vaste 
utrefois en opération sur la 
J, Selby Lee pour la

XIV

LE JEU

Tous deux s'approchèrent de 
la table de jeu, qui fut aussitôt 
entourée par une dizaine de 
joueurs.

Le Portugais prit place dans 
un fauteuil et jeta un rapide 
coup d’œil sur les personnages 
groupés autour de lui. Il de
vait être satisfait, car un souri
re glissa sur ses lèvres. Grave
ment, il tira son portefeuille, 
l’ouvrit, y prit deux billets de 
banque de mille francs qu’il 
posa sur le tapis vert. Puis,pre
nant les cartes, il prononça ces 
mots :

—Faites le jeu, messieurs.
Louis d'or etbillets de banque 

tombèrent sur la table.
—Le jeu commença.
—J’ai gagné, dit la voix du 

Portugais au milieu du silen-

II ramassa les mises.
—Quatre mille, dit-il, faites le

fl DES CHAUSSURES
sire attirer l’attention du

de l’établissement est san 
a complet, de ce genre 
îomposé d'ouvriers de p

COMMANDE
6c et expé- , 
délai. i

ITE dans les Commandes
ux sont employés, 1 
Prix très modéré^ | 

E EST SOLLICITÉE 1
bands de la 
er visiter c 
cheter aili

DAZE, r
Propriétaire, il*

I an. JT

TAPIS etc. -

nfiée sera exécuté 
le plus

material 
run tie.

acampagne fe- 
ette MANüFAC-,

ï DE TAPIS ce.•’OTTAWA.
rand assorti 
i, et 1 -s plus 

fait de

ment, les 
bas prix en jeu

gagna. Puis deux fi is en- 
les cartes lui furent favora-

IIelarts, Rideaux, core,
blés. Il y avait devant lui un 

d’or et de billets de 
banque pêle-mêle. Maintenant, 
la banque était de trente-deux 
mille francs.

Les joueurs se regardaient.
Presque tous étaient très pâ

les. Il y avait des frémissements, 
des crispations nerveuses, des 
regards fiévreux et effarés. Le 
comte de Montgarin s’efforçait 
de paraître calme ; mais certains 
mouvements des lèvres et des 
narines trahissaient ses sensa
tions intérieures.

—Décidément, dit un des 
joueurs, on ne peut plus jouer 

M, le comte de Rogas ; c’est 
toujours la même chance, chance 
incroyable.

—U'est vrai, appuyèrent les 
autres.

—Messieurs, faites le jeu, dit 
José, toujours grave et. sans se 
déconcerter.

Cette fois, sa voix resta sans 
écho. Ses adversaires hésitaient 
ils semblaient se consulter. L’or 
et les billets de banque restaient 
dans les poches.

José attendait sans sourciller.
Charlotte était derrière lui, 

les bras appuyés sur le dossier 
du fauteuil. Lentement, elle 
inclina sa tête blonde et sa joue 
rose, toucha presque la tête du 
Portugais.

—Vous êtes, en effet, le favo 
de 1e chance, monsieur le com 
lui dit-elle à voix basse ; vous 
l’avez enchaînée, elle vous suit 
partout, elle se fait votre escla- 

J’admire votre calme, votre 
bonheur ne peut vous émouvoir ; 
tenez vous êtes superbe !,

— Oh ! oh ! quel enthousiasme, 
fit-il d’un ton narquois.

—Vous devez être heureux en 
toutes choses.

—Vous croyez cela, ?
—J’en suis sûr.
—En bien, vous vous trom-

PôIcn, (.aril Iturc» 
en «le (ouïe sorte. Quand José entra dans le sa

lon do la baronne, lequel était 
brillamment éclairé, la réunion 
était à peu près complète. Des 
exclamations joyeuseS accueilli
rent son arrivée et beaucoup de 
mains se tendirent vers lui. Les 
demoiselles de la maison, ^Eliza- 
beth et Charlotte vinrent le sa
luer en minautant.

—Mon cher comte, dit la ba
ronne, la bouche en cœur, mon
trant ses dents blanches, nous 
savions que vous deviez venir 
et nous vous attendions avec 
impatience.

—Ma chère baronne, c’est on 
ne peut plus flatteur pour moi.

,—On dirait que vous ne me 
croyez pas ; eh bien, demandez à 
M. le comte de Montgarin.

Un grand et beau jeune hom
me brun, ayant la figure un peu 
pâle, fatiguée par les excès, de 
manières fatiguées, très-élégant 
de mise et de tournure, se déta
cha d’un petit groupe et s’avan
ça vers le Portugais.

—C’est vrai, monsieur de Ro
gas, dit-il ; c’est moi qui vous ai 
annoncé et nous vous atten
dions.

—C'est à ce point, mon cher 
comte, reprit la baronne, que ces 
messieurs n’ont pas voulu s’ap
procher de la table de baccarat 
avant votre arrivée.

—S’il en est ainsi, messieurs, 
dit José en s'inclinant, je suis 
désolé de vous avoir fait atten
dre. Mais me voici et je suis 
tout à vous. Avez-vous désigné 
le banquier ?

—Si vous le voulez bien, com
te, c’est vous qui commence-

monceau
à la

,
: TAPIS D’OTTAWA ,
ne SPARKS.

BRED et Cie. T
1883. Ils e

I
3-v

SEHECAL.
REPRENEUR a\ ee

IP£$ FUNPBRES
UN DES RUES

’t llallioiisie,
CTA WA.
EH, GLACIÈRE 
server les 
i gratis.

corps en

i

CKABERRï 1
m

lUR. COURTIER

CHAFD
A

mission
Te et coramissaire-prisenr

TUE SPARKS
>!l’Hotel;Russell ) 
'.TAWA.

ve.

lu rez.
—Messieurs, je suis à vos or

dres
Il posa sa main sur l’épaule 

du comte de Montgarin el lui 
dit tout bas à l’oreille :

—Est-ce que vous allez encore 
jouer ce soir ?

—Oui, certes.
—Vous avez tort.
—Pourquoi ?
—Parce que vous perdrez.
Le jeune homme eut un tres

saillement nerveux.
—En bien, je perdrai, répli- 

qua-t-il, en jetant brusquement 
la tête'en arrière.

—Et tout bas il ajouta ;
—Après tout, il faut en finir !
José le regardait «Somme s’il 

eût voulu fouiller jusqu’au fond 
de la pensée.

—Oui, se dit-il, l’heure est ve
nue, et je n’ai pas de temps à 
peidre, si je ne veux pas qu’il 
m’échappe.

Il reprit à haute voix :
—Monsieur le comte, vous 

êtes incorrigible.
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—Ah ! Est-ce le cœur qui souf-

—Peut-être.
—Chaque souffrance a son re

mède, monsieur le "comte de. Ne 
voulez-vous pas guérir ?

—Je cherche le remède.
—Ou le médecin. Si vous le 

cherchiez sérieusement, j'e crois 
que vous le trouveriez ici, pas 
loin de vous.

— Vraiment?
—Oai. Et ce jeune mêde-

—Âh ! il est jeune ?
—Et très-discret, entrepren

drait avec joie votre guérison.
—S’il en est ainsi, je lui de

manderai uneconsultation.
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